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contraire ? Ou bien encore, se p'roduirnit-H dans le lit par ffet
do ces enuseIs o.de, toute, outre inconule, un principe étranger.
ou déconîpsition ou la di sparition d'un de ses priiipes
propres!

Nons devons le reconinnitre, tout est encere hypothét qucqunnt
aux causers et à la nature de cette altération, et, avant que nous
púsions posseder des données exnetes sur ce sujet,.Il faut que
des :na:lyses chirniqpes minutienîses. et téelairées uilent été faites
-air le lait 'abi lfecté, siôt.pròs muion, nu monrent di ln
sép iration de ses ùléinents et quiînnd il pnsse à l'acidité.

elànge des récoltes

En mélangeant avec intelligene les semences de diverses es-
rèces euhîites,-lea praticiens-disent q'on soulage le sol et que
les phmîtes y trouvent plus: de ressources, puisqu'elles peuvent
prendre chacune Les éléments qu'ii leur -faut, sans se, nuire Les
unes les autres. Ce hit est notamment démontré depuis bien
longteinpsipar le méril (blé et- seigle:mélangés), qui donne des
récoltes bien plus aissurées que le blé seul ou le seigle seul. Le
comice :rgricole de Selengey (Cte.d'or) assure, un commen-
tant ce sujet, qu'il a bien souvent constaté que des plates de
différentes espèces se nourrisent mieux sur .un espace donné
que le mme nonmbro de pl:intes dîune seule espèce., C'est, en
effet, ce qu'on petut remarquer il l'égard des pois. qui produisent
d'autant plus qu'ils sont coo uo-éi d'espèces plus nombruses,
dans les sols qui ne sont pas plus spcialement propres à une es-
hflie qu'à une autre.

Ce Même comice ajoute qe le mélange du blé et du sigle est
cssentiel d:s les terres médiocre>, parue que, d'abord, on est au
moins sûr de faire l'une des deux récoltes,. et quiîensuite si, au
moment des senailles, le temps est favorable aux deux graines.
les produits sont ulors tré,-abondants. Quant au p.'minqui pro-
vieiut de ce mélange, il est plus sain que le pain de pur froment
car ce n'est pas comme on sait, la blancheur qui en fait la qua-
J ité.

L'orge et l'avoine se mélangent également très-bien. Dans la
Côte-d'or, on sème l'avoine dedans et: l'orge dessus, quand lu
terre n'est pas en bon état de culture. Par les temps humides,
l'avoine se sème dessus dans les terres argileuses extrèmement
fortes, ou dans les terres légères, mais en bon état de culture.

L'épeautre et le seigle duns les terres, légères, le seigle et les
lentilles dans un sol enleaire, réussissent toujours parraitenuent.

Voici encore quelques exemples emîprunités à la méme source:
Abritces par le sPigle, les lentiles résistent aux rigueurs de

l'hiver, et la paille de ce mélange con4titue un fourrage précieux.
Les pois et le seigle mélangés prospèrent encore dans les terres

où l'une ou l'autre de ces plantes, culîivée iso!ément, ne vien-
draient plus.

'Trois qiIîrts d'avoine, mélnngés d'un quart de vesce, donnent
de meilleurs produits que ne le tercithncune de ces deux plantes
réparement; la vesce protégennt l'avoine pendant sa gierminaison,
et celle-ci servant de support i la vesce, dont les ~feuilles alors
ne pourrissent plus sur le sol. Le fourrage provenant de la pnille
de ce mélange vaut presque le foin. D'ailleurs, les graines de ces
deux espèces sont faciles à séparer par le criblige.

Enfin i est avantngreux de semer des carottes on du trèfle dans
le lin. Ce nélange se fait déjà, et avec benucoup de succès dans
un grand nombre de l-calités, et notamment dans les Flnidres.
Voiui comment on procède d:ms cette dernière contrée : S'il b'i-
git de terres lé,gères, on Fème, p:r-dessus le lin, environ 6, livres
do gnîines de curottes sur un arpent. Ces carottes sont arrachées
en octobre, afin qu'on puisse semer du blé immédiatement après.
Le plus souvent, on Fème aussi des carottes; dans le blé, lors
mêiie-que 'le terrain en: aurait déjà poité avec le lin

Dnns les terres plus nrgileuIses, ou préère généralement semer
du trèlle ; il faut 20 livres d, cette'graine pa- arpent. Pour faire
cette semaille, n attend que le lin soit déjà ; levé suis cetto pré-
enbtion, lu trèfle prendrait trop de développement et nuirait au
lin.

Quant aux semnilles decérélcs proprement dies, les mélnnges
bien combinés ne sont pas moins importants-non plus. Ainsi,
pour citer un exemple, le blé blanc entre avantageusement aveu

toutes les .sortes. Quelques grains sumsent pour donne une bell e
apparence.nax échantilloris etie'meumer,y retrouvyson copte
nidi qu'and il.livre sa produiits' b6uliingeiiLe, tient extre.
memenit , ugualités que eetje varé commun que Au. farine.

Les machines agricoles son des a iaes, et non
des concurrets-

La Feuille. du Cultivateur 'se f iynntintermédinire d un cor-
resfondanîenonymile uie la n écanique nrico L! rble îoiquic

t-r,. un. .éorrespondait se criuiidait':' Que"déviendra .miiin.
d' oeuvre' des campigne,¯ q 'uidl' LIs nealmins fonctioie'rnt à l'a
phliie des biuns pour toutes s. oþérat ioni., d jigriculture L
qJesin éfait sonie au public; r, en'notire quàlitêd2 meatbre
de'ce puîbli' nousdi'ronis notre 'iot dan', Mlnff.ire

Et d'abord, nous prhlsons tque te uurrespondluit de la Feuille
du'Cultiraleur est un peu étran 'r e qui se'p à d na nm

'Cilbe- mairé'et éu, pui-u ndus purtïde l'iîtîe rt,ne.

le prions d':ceepter nos remîerciements. Une politesse tn on'aut
une auitre 'A présent, il ie s';ikit plù.4,q u du le tr'an r illler sur
notre avenir; ce ne sera pus'di flfi le. ' '. , ' . -

chez nouq, les lhnes ne se passent point comme dns l'indus.
trie mînuficturiére; oi Pl'u crée des n: ciunes poâr suprimer lms
bras. Nous ie classoîîs personne, nous 'I ':rrivohs av'eiflis ma-
hines que parce que les bras s'en voht. Qand no;i] den indons

au cnltivateur pourquoi il ae fait pas eci podr'uoi i ne fait pas
cela, pouirqutoi il ni'ceorde pas plus d'espace â.sesultus s'r-
elées, pourquoi il néglige de. iraiaux de rigumeuir, i rais uérépuî: d
tout de snite que i main-d'euvre' manque ; et c'est l'vxcte u
rqé. Or, Cet état de ch'o e né pouvant du'reu; irip'orte' dv
i ettre ordre à Paide des' machines. 1'es propriétaire8' le'"com:-

prenent. les journaliers n'y trouvent rien A redire ;'Lt 'd'aille ir'
lintrodetion des mnacinés se produit Fi 'lentement qiW'uîlors
même qu'un déplacenient de bras devruit s'en suivre,, il ne sau-
rait être ni brusqiuce ni alarmant. Ce n'est pus ici comme avec
les chemins de fer et les mécaniques de l'industrie'manufictu-
rière.

Les industriels procèdent le plus'ordinnirement par nssociation
et disposent de capitaux consiJérables. Ils sont ,sans cesse à la
rech-rebe de moyens é,conoimiques. Les emutivateurs ne sont point
dans le même e.as; ils procèdent isolément, lentement, puree que
leurs ressources sont restreintes, parce qne l'extréni divisiin de
la propriété gêne leurs mouvements, parce qu'ils n'ont p:s dans
la science autant de confiance -que les industriels. Les dix.neuf
vingtièmes de cenx qui remuent lu terre et enivivent ne snuraient
se servir des grnndes macbines, telles que moissonIeuses. fait-
cheuses et charrues à vapeur. Où voudriez-vous donc qu'ils les
fissent mouvoir ? Où prendraient-ils les sommes nécessaires pour
les payer Sans doute, avec l'assoviation, on réussirait en ngri-
culture comme en industrie, mais il ne sera pas de sitôt nisé de
la réaliser.

Admettons, si vous le voulez. que toutes les mnchines puissent
fonctionner; il nous reste tant d'fuéterations-a fuire que la
main-d'Suvre supprimée sur un point ne serait pas en: peine de
se rejeter sur un noutre. Les machines en question nous.donne-
raient ce temps, cette latitude qui nous manquent et dont cbacun
se plaint. Non-seulement nous avons des travnux délicatr, ni
exigent absolument lu muîin de lhomme pour être menés à pur-
fection et que nous négligeons partout,' mais nous avons, en
outre, beaucoup de petites industries 'rurales à créer danîs ns
vilag"es.

Voilà pourquoi nous avons dit tant de fois déjà et pourquoi
nous répétons:-Amenez-nous les uil'mehinea, nous les recevrons
à hnis ouverts pour nous, ce ne Eont pas des concurrente, ce
sotint des auxiliires.--P. JOIGiEAU. -- . ' . l

Arrosements avec l'eau chaude

Pour guérir de diffLrentes maladies les plantes' cultivécs, ci
pots. M.. Ed. Lucas, d'lHolieihieini, vieit du recommander l'emploi
de l'enu chaude. La société inmpériaîle etcentrale d'horticulturu
fait coiniuiutre, ainsi qu'il va suivre, les avantages queprésenteCa
procédé6,dont l'application est des plus simples :

Beaucoup d'horticulteurs ignorent l'action avantageuse qu'ex-


